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BOULANGEZ VOTRE PROPRE PAIN

CAKES

LE PAIN DOMESTIQUE EST LE MEILLEUR DE TOUT

surtout—éclaire, de joie franche, sa bonne 
figure pour son fils—il fera acquisition 
du domaine dont la ligne de limite, borde 
sa terre, au nord. Et ce sera—dès lors— 
les’terres des Legault... gens francs et 
honnêtes à qui on ne craint pas de serrer la 
main.

Un peu d’orgueil illumine son front—il 
est fier de cette longue lignée d'hommes 
sans tache qu'il espère prolongée dans les 
siècles à venir.

Et les cent acres sont franchis, qui le 
séparaient du logis où l’épouse attend 
son "homme" sur le pas de la porte.

Paul—le fils, qui promène ses cinq ans 
sur la route comme un petit homme, a tôt 
fait, de rejoindre le papa qui l’élève jus­
qu’à sa bouche, goûte aux bonnes petites 
lèvres dans un franc baiser avant de. le 
poser sur le bras gauche qu’il referme sur 
son trésor.

Le petit à son tour, flatte les joues, Je 
menton, pendant que son bras droit en­
toure le cou qu'il serre de toutes ses faibles 
forces.

•—Ah ! Ah ! fait le père, accoutumé à 
ce manège: on a quelque chose à deman­
der !

C'est bien cela !. .. Le petit se penche 
à l'oreille et chuchote son désir !. ..

MILBU
’ HEAI

Enfin ! plus d’hésitation—fout ouvert— 
le couteau flambe dans la main droite du 
petiot.

—Ce sera pour toi le traineau. petit père 
. . . fait l’enfant en murmurant un merci.

Le père a fait—oui !. . . mollement et 
c’est l’heure de retourner à la tâche.

Quel contraste: lui qui est venu si joyeux 
s'en retourne mal-à-l‘aise—mécontent de

et je m'en procurai une 
temps, je me sentis m 
trois autres boîtes et 
manqué d’haleine

Prix 50 ' sous la be 
pharmaciens ou détai 
directement par la p 
du prix par The T. N 
Toronto, Ont.

dale des modes inconvenantes et à faire régner dans nos paroisses de la ......__  pu., 
ville comme de la campagne la beauté de la vraie modestie chrétienne, price d’enfant?

Juin grandit les blés; les bêtes sont au 
large de belles pièces bien pourvues 
d’herbe en attendant que les foins coupés 
triplent J'espace-de pâturage à la dispo- 
sit ion de l’appétit des estomacs avides. . | „ — ... ____  _____ ....

La vie est lionne sous les caresses du Le père a un sursaut:. .. son couteau 
. soleil activant la pousse des plantes, favo- de poche!,,, à un bambin si jeune. . . et 
lisant l’éveil des idées, des projets dont un 1 si turbulent. .
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Bien des lâchetés semblables ont des 
effets néfastes... pourquoi avoir cédé?. ..

Les lauriers n’ont plus d’aromes et les 
églantines ont roulé aux pétales de leurs 
roses simplettes, l’odeur qu’il respirait 
avec tant de délices. Non ! Il n’est plus 
rien d’agréable à la vue dans ce sentier 
où il avance lentement, comme à regret. . . 
et voilà que faisant volte-face, il retourne 
sur ses pas.

Il dira au petit qu’ayant aperçu des 
belles pommes, il a besoin du couteau pour 
les détacher et les lui rapporter Ceci— 
ou cela. . . '

Un cri dans l'air.
Le père reste pétrifié. Est-ce sa femme ?

—Il va maintenant à pas de course . 
n’aperçoit pas le hibou qui ricane—ac­
croupi sur la branche de l’arbre: un pique- 
bois lui lance son cri: Tu vas mourir !...

Il n’entend-- pas plus qu’il ne voit le 
vol de corneilles tournoyer dans l'espace 
semblant chercher -où s'abattre.

C’est Jean ! C’est- son Jean—que ces 
oiseaux de malheur déjà convoitent . .

Essayant de rattraper une pièce de 
cèdre donnée par la maman pour la con­
fection des traineaux, le petit a perdu 
l’équilibre et tombé de la galerie où il a " " 
fait son atelier—il git sur le gazon—la " 
lame du couteau enfoncée dans la poi­
trine.

Et—debout—avec son fils dans les bras 
le regardant, comme un meurtrier inter­
roge la figure du magistrat qui le doit 
juger, le père dit à la maman attérée: 
Pourras-tu me pardonner ?

Par-dessus l’enfant livide, au front pen- — 
ché où perlent des sueurs ..........................  
elle pose un baiser:

—“Dieu l’a voulu ainsi.”
Et voilà pourquoi—à la Noël—le divin 

Enfant ne descendra pas dans la chemi­
née: • _

La maisonnette garde depuis, les volets 
clos des abandonnées, le tapage des villes 
garde mieux le bruit des sanglots de ceux 
qui ne peuvent oublier. •

BERTHE LAY.

IMPRUDENCE
Le sentier "fleurait-bon par où revenait, 

de son labeur, Louis Legault—: le beau 
colosse 'qui avait juché à la montagne la 
maisonnette destinée à abriter les siens, 
en arrivant de la ville, où il avait végété 
pendant vingt longues années.

Ce qu’il avait de cœur au travail dans ce 
champ oil il cultivait du beau froment— 
noir, à la vérité, bon quand même, parce 
qu’il mangeait' avec sa famille, dans ce 
bon air de la campagne, presque neuve, 
malgré ses,cent années d’existence.

Tout était resté campagnard, chez lui. . 
et. bien français, il se nourrissait et se 
vêtait à même la terre et ses produits: il 
portait, chemise de toile bise, un pantalon 
d’étoffe et son épouse était bien couverte

<lc flanelle du pays....
Et ce que la vie était, bonne en cette 

atmosphère paisible, sur ce sentier bordé 
de lauriers ruses, d’églantines qui lui je­
taient comme un bonjour fraternel le par- 
fm de nombreus s fleurs.

Dans sa surprise, il a parlé haut et l'en­
fant rectifie:’ . .

—Non ! pas le couteau de poche!. . . 
le couteau à ressort. ... pour faire des 
traineaux comme monsieur Bigras. .

—Oh ! cela—non.
Les nuages s’amoncellent à l’horizon 

si gai tantôt: Jean pleure—veut le cou­
teau ! la maman s’empresse de le repren­
dre aux bras paternels en l'assurant que 
ce n’est guère raisonnable, qu’il se ferait 
mal. a

Le petit entêté ne veut rien entendre 
et redoublé ses pleurs. Il a fait dernière­
ment une maladie qui lui a valu des gâte­
ries dont les parents se repentent un peu; 
maintenant que la guérison semble chose 
accomplie.

Est-elle seulement, parfaite, la guérison, 
et ces pleurs si déchirants n’ouvriront-ils 
pas la plaie de la gorge opérée ?

Quel problème ! Céder au caprice est 
imprudent ! Laisser les sanglots faire 
œuvre néfaste, guère plus facile...

Le petit pleure toujours. Déjà les vei­
nes sont gonflées aux tempes blêmissan­
tes—L’appétit s’en est allé... Non! 
il n’a plus faim.. . et il a bobo. . . -au côté 
de la gorge,

Le père affolé a promis: Jean aura le 
couteau après le diner, s’il a bien mangé sa 
soupe.

L’enfant radieux avale, avale !. . . L’ap­
pétit est revenu sur les ailes du rêve 
réaUsé. Il fait millè gentillesses, sourit 
divinement à la maman inquiète, aU 
papa généreux—fait des yeux doux— 
si doux.

Le repas n’est cependant pas égayé: 
pour la première fois—peut-être—la belle 
omelette au lard manque de saveur... 
c’ëst l’effet de cette promesse qu’il faudra 
tenir.

Le petit n’a-t-il pas sommeil ? \
Non ! dû tout ! Le sommeil est impuis- 

sant, en l’occurrence—Les yeux tout pleins 
de fièvre attendent—
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La Ligue Catholique Féminine 
et son travail

Le rapport de janvier 1928 disait que la Ligue Catholique fémi- 
pine, depuis sa fondation en mai 1927, avait recruté 2,000 ligueuses 
réparties dans une soixantaine de paroisses En décembre 1928, c’est 
au-delà de 10,000 qu’il faut dire: et le nombre de paroisses ou l'Œuvre 
a pénétré est de 123, dans le seul diocèse de Québec. Dans la ville, il y a 
plus de 2,000 ligueuses. Les paroisses de Notre-Dame-du-Chemin, 
du Très-Saint-Sacrement, du Saint-Cœur-de-Marie, de Saint-Jean- 
Baptiste, de Notre-Dame-de-la-Garde; les Fraternités des Tiers- 
Ordres dé Saint-Dominique et de Saint-François ont chacune leur 
groupement distinct.

De plus, les diocèses des Trois-Rivières, Rimouski, Chicoutimi, 
Nicolet, Gaspé, Montréal, Saint-Hyacinthe, Sherbrooke, Valleyfield, 
Joliette, Haileybury, Chatham, Saint-Boniface et même les États- 
Unis ont aussi donné un certain nombre de ligueuses réparties, soit en 

. sections paroissiales, soit isolément, dans plus d’une centaine, de pa­
roisses. •

• Le diocèse de Montréal, depuis mai 1928, grâce à la haute appro­
bation de Sa Grandeur Monseigneur Gauthier, possède son organisa­
tion spéciale. Deux centres de propagande dirigent le recrutement. 
Le centre de la rue Rachel, habilement dirigé par les RR. PP. Jésuites 
du “Messager Canadien”, a obtenu de beaux succès. Un travail stric­
tement paroissial s’accentue de jour en jour. C’est ainsi que la paroisse 
du Sacré-Cœur, de Montréal, a sa Ligue fondée et bien- vivante. La 
paroisse Saint-Stanislas, sous la poussée apostolique de son premier, 
pasteur, aujourd’hui Sa Grandeur Monseigneur Lamarche, a fourni 
un fort contingent d'adhérentes. Lés paroisses de l'Immaculée Con­
ception et de Notre-Dame-des-Neiges organisent présentement leur 
action. D’autres paroisses de l'Ile de Montréal sont déjà au travail et 
la ligue a jeté ses filets par toute la ville. C’est à ce centre que la Ligue 
doit sa rapide extension en différentes autres provinces.

Ces résultats généraux obtenus à Québec, à Montréal et un peu 
partout au Canada sont dus à la munificence divine, au bienveillant 
appui et au zèle intelligent des honorés membres du clergé séculier et 
régulier, des communautés religieuses de femmes et des premières 
ligueuses. . ■

Les directrices de la Ligue Catholique Féminine ont eu le bonheur 
de s’entendre dire, à plusieurs reprises déjà, que l’Œuvre faisait du 
bien, que les esprits, notamment chez les jeunes, s’orientaient vers une 
plus grande distinction de tenue et de costume.. .

Souhaitons que le mouvement s’accentue encore davantage, que 
la modestie revienne à l'honneur pour la plus grande gloire de Dieu 
et le bien des âmes.

C’est le désir dé Son Éminence le Cardinal Rouleau, l'illustre 
Primat de l’Église Canadienne, qui vient d’adresser à La Ligue Catho­
lique féminine la lettre suivante: .■

Archevêché de Québec, 21 déc, 1928
Je prie le. Seigneur de bénir de plus en plus abondamment “La 

Ligue Catholique féminine”.
Le travail et l’exemple de ses membres secondant toujours les 

1 efforts du clergé, contribueront efficacement à bannir partout le scan-

Fr RAY.-MARIE ROULEAU, O. P., 
Conseil central de la L.C.F. — Archev. de Québte.

105, Ste-Anne, Québec, Canada.
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